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S o c e n t . (U plus p.ir triine;>trc, p o u r loi d c p a r l e m e n s . 
1 f r . Ui\ p o u r i V t r a n g c r . 

S ^ A B O N 5 B A T K T I I I . 

A u B u r e a u d u P C T I T C o t n K i E R R»BS D A U K S , Boul^v«irt d e s I t a l i e n s » 

N® 5 L , p r è s le Passaf je d e r O j W r a , o a d o i v e n t éUt* a d r e s s e s , ^ r â / î c 
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DES MOD 

M O D E S . 

L E B A L D E L ' O P E R A . 

C ' É T A I T t o u t c e q u e l e l u x e , 1a s p l e n d e u r e t l a m a g n i f i -

c e n c e p o u v a i e n t o f f r i r d e p l u s s é d u i s a n t a u x r e g a r d s ; c ' é t a i t 

c o m m e u n d e c e s r ê v e s b r i l l a n s q u e r a p p e l l e n t l e s f ê t e s e n -
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v l iantces (lu palais d 'Armiclc ; c ' é la i l le cliarinc , le g o û l , 

grùcc c l f c legane e française. 

I l marquera dans les fastes du plaisir le bal de l ' O p é r a , c l 

î o n g - l c m s on citera encore cette pompe dir igée avec un ordre 

si p a r f a i t , ces péristyles et ccs galeries bordés do fleurs, ces 

masses de cr istaux rcsplcndissans de lumières qui bri l laicut 

de toutes p a r t s , ct celte salle iraraensc r ichement d é c o r é e , où 

mille et mille jolies f e m m e s , confondant l e u r s gr»\ces ct leurs 

p a r u r e s , se pressaient dans celte é légantf mêlée où toutes 

les sociétés semblaient s 'être donné un rendez—vous c o m m u n , 

o ù la coquetterie et T é l c g a n c e venaient bri l ler dans u n e lutte 

é g a l e ; c 'était une ivresse d é l i c i e u s e , une féer ie offerte à l ' i m a -

ginat ion, u n aspect complet de tous les plaisirs; mais si bruyans , 

si p r é c i p i t é s , q u e 4 e souvenir d ' u n e émotion n 'avai t point l e 

t e m s d*y n a î t r e , ct que l ' espérance m ê m e d ' u n e rencontre 

piquante devait y être dc^ue. 

— Toutes les toilettes y étaient d ' u n e fraîcheur admirable ; 

mais il était facile de remarquer q u e la p l u s g r a n d e r e c h e r c h e 

s'était portée sur les coitTurcs et les o r n e m e n s des corsages 

d e s r o b e s ; ils étaient en général garnis de beaucoup do 

b londes . U n e double manti l le entourait le d o s , et de larges 

blondes élaient jetées sur presque toutes les manches berrets . 

Les p lumes blanches dominaient sur toutes les coif lures. 

Cel les placées en chaperons avaient u n e supériorité m a r q u é e ; 

d 'autres placées en bouquet ou on demi-couronne au s o m m e t 

de la tète . T o u t e s les coif lures éta ient t r e s - é l e v é e s , ct en 

grande pai lie ornées de fleurs, les u n e s en g u i r l a n d e s , les 

autres en c h a p e r o n s , o u en t i g e s placces séparément dans les 

coques de c h e v e u x . 

— Les trois plus jolis turbans étaient c e u x de la duchesse 

d e B . . . d c , de M " ^ D u T . . . , d e M » « V . . . ; b ien qu'i ls fussent 

e x a c t e m e n t p a r e i l s , leurs p l i s , en velours japonais , étaient 

si gracieusement tournés, et les f ranges d 'or qui les ornaient 

retombaient avec tant de g o û t , qu' i l é lait impossible de n e 

pas-admircr leur uniformité. Celui de la duchesse d 'Orléans 

élait en velours cer i se , orné de diamans ; plusieurs autres , en 

g a ï c d'or et gaze b l a n c h e , ou gaze d 'argent mélangée avec 

des gazes de couleur, étaient aussi ex trêmement jolis : q u e l -

ques—uns avaient des brides qui passaient sous le menton. 

— O n v o y a i t une assez grande quantité de petits c h a p e a u x 
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en velours noir, ornés de plumes blanclics ou ü'oiscnuz de 

paradis : les berrets étaient on petit nombre. 

— L a plus grande'partie des robes étaient en crèpe, brodées 

eu soie et or, ou argent, au-dessus de l'ourlet. On voyait dc-s 

robes en gaze de couleur, imprimées en dessins d'or ou d'ar-

gent, et garnies de frauges en plumes. Plusieurs en gaze Siam 

ou japonaise. On comptait assez de robes en velours, surtout 

couleur cerise ; des robes de sntiit ct de riches ctolTes eu 

soi«. 
— Quelques femmes portaient de superbes parures de dia-

mans. Les plus remarquables ¿-taicnt ceux de la duchesse 

d'Orléans et de ia duchesse de Guiche. En général on voyait 

beaucoup de garnitures en pierreries de couleur, et des ai-

grettes du même genre placées dans lus eheveux. 

— U n e charmante coilFure était formée par «m esprit attache 

au pied par un bouquet de diamans, et par un bandeau de 

perles fixé au milieu du front par une attache en diamans. 

— On voyait de longues manches en blonde la Marino 
F atiero. Beaucoup de manches en berrets étaient garnies au 

bas d'une manchette de blonde, retombant jusqu'aux coudes, 

et relevées en dedans par un nœud. Sur quelques manches eu 

berrets étaient attachés des nœuds à bouts (lottans. Beaucoup 

de manches de cripe étiiiciit faites à la duna Maria. 

— Des robes en ci'Ôpe étaient brodées en soie, à dessins 

formant colonnes arrêtées au-dessus de l'ornici par des bou-

quets. Quelques robes en crèpe blanc ctaient brodées tout or 

ou tout argent. On voyait beaucoup de robes en erôpe roiilcui' 

vapeur, n'ayant quo des liserés au-dessus dcl'oui'lct, mais le 

corsage richcmenl orné de blonde. On portait avec ce costume 

beaucoup de garnilures en turquoises. 

— De jeunes personnes avaient des robes en gaze Cham— 
ì'éry, ayant des rouleaux de satin au-dessus de l 'ouiict, al 

au h;<s une petite blonde légèrement froncée au bord. 

—Quelques robes en crêpe de couleur avaient, à la hauteur 

du genou, un large chef d'or ou d'aigenl. 
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LE C O N V O I D E LA JEUiNE FILLE. 

Quel bruit sîjilslrc ! . . . D e s c h a n t s ? . . . C e sont les chants d u 

dernier séjour ! U u moment encore N o n , il faut que les 

destins s 'accomplissent ; il faut que la terre bientôt couvre 

cette jcuue fleur que le printems ne verra pas renaître ! T o u t 

est donc fini. Coaitne un son mélodieux qm' s 'exhale daus les 

a i r s , comme une omî^re du céleste s é j o u r , elle s'est évanouie 

pour janjais ¡ J a m a i s ! . . . Pauvre m è r e , qtiel mot pour ton 

c œ u r ! et tu as eu c e c o u r a g e ! T e s mains ont orné pour la 

tombe celle que naguère tu parais pour les fêtes ! T o i - m ê m e 

l 'as confjée h celte couche funèbre qui n 'a point de r é v e i l ! 

alors tu as frémi t « A r r ê t e z ! d i s a i s - t u , arrê tez ! qu 'une fois 

encore je contemple ses traits! »> P l e u r s , v œ u x inuti les! D e s 

con])S redoidilés se sont fait e n t e n d r e . . . E n t r e elle et toi 

c'était ré terni tc . 

H o m m e du n é a n t , approche ; viens consoler cette douleur ; 

d i s t e s m o t s , b a r b a r e ; l ' a m e , le c i e l , vaines c h i m è r e s ! L e 

néant î le néant ! voilà t o u t , malheureux î T)\\ fond de ce cer-

cueil une voix n 'arr ive- t -e l le pas jusqu'à toi ? cette v o i x , que 

les hommes de tous les s ièc les , de tous les l i e u x , ont entendue, 

et dont le divin langage ne peut se rendre par des m o t s , que 

te dit-el le ? Espère . 

Mais la pompe funèbre est passée. La foule recueillie suit 

en silence cette tombe m o u v a n t e , dont la b lanche d r a p e r i e , 

les fleurs qui la décorent, annoncent qu 'une vierge n'est p l u s . , . 

Écoutez ! . . . les chants recommencent ; on dirait la voix de la 

mort. Puis , quel s i l e n c e ! . . . on n'entend plus que les pas de 

ceux qui vont on domain» p e u t - ê t r e , ils iront pour toujours. 

Tout—à-coup le cortège s 'arrête ; une p o r t e , surmontée d'une 

c r o i x , suspend un moment sa m a r c h e ; c'est l 'entrée des 

tombeaux. On entend ces paroles i » Qui vient rompre noire 

s i lence? Que voulez—vous? — La jeunesse ct la beauté d e -

mandent un asile ; génie des morts , prépare sa demeure. " 

A l o r s , avec im long gémissement , la porte funèbre tourne 

sur ses gonds. Plus d 'obstacles , Vccil pénètre au loin sur celte 

terre des générations. C'est un champ de v e r d u r e ; ce sont 

des lombes nouvelles , quelques fieurs du pr intems, les croix 

noires du p a u v r e , le mausolée d u riche. 

Cepeîidant la foidc s'agite et se presse., E n cc l ieu quel 
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sentiment Tai l ire en secret? E l l e a v a n c e , el le a v a n c e j u s -

q u e - l a o ù la terre se dérobe sous ses pas. A l o r s el le regarde 

f ixément . Q u e v o i t - e l l e ? . . . u n a b î m e . . . o u i , u n abîme sans 

f o n d , où tombe mêlés , c o n f o n d u s , et le g la ive du g u e r r i e r , 

et la boulette du pasteur, et le sceptre des rois ! . . . D e s c e n d s , 

beauté de la t e r r e , fleur naguère si belle ! va raconter a u x 

morts les rêves de la v^e \ d i s - l e u r comme tout s ' e f f a c e , tout 

s 'oubl ie ; dÎs- leur . . . M a i s un bruit sourd a retenti ! A d i e u ! 

T u es où tu seras jusqu 'au grand r é r e i l . Pour t o i , le tems 

n*est plus ; pour t o i , p lus de j o n r s , p lus d ' a n n é e s , plus de 

p a s s é , plus de p r é s e n t , p lus d ' a v e n i r . . . P l u s d ' a v e n i r ? . . . 

près de ce tombeau r e g a r d e , l ' espérance est assise l 

M É L A N G E S . 

— Le répertoireQwant. C e qui donnait surtout u n e g r a n d e 

force à l ' adminis trat ion , pendant le g o u v e r n e m e n t i m p é r i a l , 

c 'étai t l e soin q u e mettait N a p o l é o n à s 'entourer de gens d ' u n e 

grande capaci té . L o r s q u e , dans la f o u l e , il apercevait u n 

l iomme de m é r i t e , il l ' e n relirait auss i tôt , c l savait le r e n d r e 

utile à l ' é tat . Cette disposition d e Napoléon à é lever l e ta lent 

f u t u n jour bien près de tomber à f a u x . 

L e duc de F c i t r e , ministre de la g t i c r r c , avait u n c b c f de 

division nommé X . . . , h o m m e de c inquante ans environ , hon-

nête ct l a b o r i e u x , mais dont le travail se bornait à recevoir , 

de tous les points de T E u r o p e et de la F r a n c e , des états de 

situation qu ' i l dépouil lait dans la v u e d 'établir combien de 

soldats étaient présens sous les a r m e s , combien en c o n g é , 

combien a u x h ô p i t a u x . Cotte occupation constante avait fait 

de M . X . . . u n e m é c a n i q u e à addi t ions ; il additionnait ses 

bataillons au In ircau , dans la r u e , à t a b l e , au lit ; ses rêves 

ct SCS cauchemars redemandaient à sa f e m m e épouvantée une 

compagnie é g a r é e , une escouade p e r d u e \ il mêlait ses chiiïros 

et ses colonnes ii des c o m m u n i c a t i o n s , m ê m e d'amitié ou de 

simple pol i tesse , ot vous aurait volontiers incorporé pour 

porter au grand complet le rég iment où un homme lui m a n -

quait . M . X . . . a v a i t , en o u l r e , la m é m o i r e des l ieux où était 

situé chaque corps de troupes ; sa tête était un vér i lable Iwrct 

iVcny pincement. 

L e développement de l 'un de ces vastes projets ipn é b r a u -

t • 
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luicitt lo mondu , conduisant N a p o l é o n à jeter les bases d ' u n e 

nouvel le organisation m i l i t a i r e , i l travailla plusieurs jour» 

avec le duc de F c U r c , h o m m e d ' u n sens d r o i t , d ' u n e raison 

cc la ivée, mais dont la m é m o i r e n 'avai t rien de comparable à 

cel le de M . X . . . , qui était dans ce g e n r c - l à une espèce de 

L c m n z u n c r . Les séances c o m m e n ç a i e n t k devenir lal>orîcuscs 

poi;r le duc de T c h r e , at tendu q u e Napoléon demandait i n -

cesanmmcnt où était le d é p ô t d u du du i o 8 % et 

que le pauvre d u c , A chaque nouvel le q u e s t i o n , feui l leta i t , 

t o u r n a i t , et retournait Vénorme dictionnaire dont Vavait 

c h a r g é M . X . . . » Je c r o i s , dit avec t imidité l e due h a n i s s é , 

q u e In présence de M . X , . . , c h e f de la division du m o u v e -

ment des t r o u p e s , pourrait être ici utile à V . M . — Faites- le 

venir . " 

A ces m o t s , un ofTicicr d 'ordonnanco p a r t , arrive au m i -

nistère , embal le le pauvre M . X . . . , l 'amOne aux Tui ler ios , 

et le lûuco du us le cabinet de Napoléon. T o u t e autre m é m o i r e 

que cel le de M . X . . . ei\t été troublée de ce m o u v e m e n t c l de 

cette presentation ; rien ne pouvait altérer la s ienne, K B o n -

jour , monsieur ; oit sont les trois premiers bataillons du ? 

— A Rat isbonne. — L e q t i a t r i è m c ? — A A n c ô n e , a r m é e 

d ' I ta l ie . — L e c i n q u i è m e ? — A V i t t o r i a , 4* corps de T a r -

n»éc d*Espagne. — E t son d é p ô t ? — O.stende. — Presen» 

sous les a i m e s ? — 3 , 5 5 5 . — Hôpi taux ? — 2 2 8 . —~ L e s con-

gés ? ^ 44* ~ D é t a c h é s ? D e u x compagnies d u c inquième. 

— A u * ©aux ? — 3 . » 

Aprèfi ce d i a l o g u e , dont l ' é p r e u v e s ' é tendit i m m é d i a t e m e n t 

à plusieurs c o r p s , avec la m ê m e rapidité dans les q u e s t i o n s , 

et le même aplomb dans les r é p l i q u e s , Napoléon reste f r a p p é 

d ' é l o n n c m c n t . Il tire à part le duc de F e l t r e : « V o u s a v e z l.î, 

lui d i t - i l , un h o m m e extraordinaire. « P u i s , se tournant vers 

M . X . . . : " V o u s p o u v e z vous r e t i r e r ; votis aurez de mes 

nouvel les . M . le duc de F e l t r e , reprend N a p o l é o n , vous me 

proposerez demain M . X . . . à la place de con.*oi l lcr-<rétat .— 

Je prie V . Til. de m e permettre de lui faire observer q u e 

M . X . . . n*a q u e des chiffres dan% la t è t e ; il ne saurait pus 

niOme rédiger un r a p p o r t , et serait d 'une entière null ité au 

c o n s c i l - d ' é t a t . — E h bien 1 votis dotddcrez ses appointcnicns. •• 

K l le bon M . X . . . eut 2^,000 fr . de traitement |)oiir .«a p n w 

digictisc m c m o i r c . 

Liii 
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— h e bal <lonnc à l 'Opéra a u l j é n é f i c c des iudlgcns de la 

v i l le de París était une bonne action ; il a é t é , de plus , une 

fê te TTiagnifique, et qui laissera de grac ieux souvenirs dans 

Tcspr i l de c e u x qui j ont assisté. L a salle était décorée avec 

n n goiit parfait . Dès l 'entrée , des escaliers couverts de lapis ; 

des d e u x c ô t é s , des arbustes et des ûcurs ar l inciel lcs ; au p r e -

mier pal l ier , des g laces encadrées dans des guirlandes de ver-

dure ; partout e o f i u UQ air de féte et d ' é l é g a n c e e x q u i s e . C 'es t 

le Roi qui a fait les frais de ce bal . I l a voulu , par un trait d e 

bonté ingénieuse, que le bienfait des souscripteurs revint tout 

ent ier -aux pauvres , et il s 'est chargé de toute la dépense . I l 

n 'a pris part à la bonne action qu 'eu y ajoutant tout l 'éclat 

d ' u n e fete. L a reconnaissance des pauvres et la gratitude de 

la société ne s '^ tromperont pas. 

I l est impossible de donner une idée du COU|>M Ì 'QC Ì I q u ' o f -

frait la vaste salle de l ' O p é r a . I l y avai t de quoi être ravi en 

entrant. U n nombre infini de lustres chargés de bougies p e n -

dait de toutes paris et répondait u n e lumière éblouissante, à 

travers laquel le se dist inguait plus éblouissante encore la l u -

mière du gaz que le grand lustre de l ' O p é r a , plus é levé que 

tous les a u t r e s , jetait dans toutes les parties de la sal le . L e s 

loges étaient garnies d'un double et tr iple rang de femmes 

p a r é e s avec éclat. Dans le p a r t e r r e , agrandi de toute l ' é tendue 

de la s c è n e , des banquettes étaient disposées de distance en 

distance , avec de larges intervalles pour les c o n t r e d a n s e s , et 

tout au pourtour de la salle , un vaste espace l ibre o ù ilottait 

u n e foule i m m e n s e , avec un air de joie et de plaisir sur tous 

les v isages . L 'orchestre était placé au fond du théâtre. U n 

autre orchestre était dans le f o ^ e r , oti l 'on dansait aussi . 

Sans cesse c irculaient des domestiques avec des plateaux chai'-

gés de glaces et de rafraichissemens qu 'on ofTniit gratuitement 

à tout le m o n d e . R a r e m e n t enfm s'est v u e une féte m i e u x o r -

donnée et plus bri l lante. 

D e s l o g e s , Taspect du parterre était aussi fort o n ieux : 

c 'était un m o u v e m e n t ct une diversité inexpr imable . Des qua-

drilles de d a n s e , d e s p r o m e n e u r s , des spectateurs , tout l e 

m o n d e mêlé : pairs de F r a n c e , d é p u t é s , of f ic iers , b o u r g e o i s , 

A n g l a i s , R u s s e s , A l l e m a n d s ; il y avait là des représentans d e 

tous les ordres de l 'État et de toutes les langues de l ' E u r o p e . 

Quelques jeunes É g y p t i e n s , a v e c leurs riches costumes orien-
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taux y 9C promcuaicnl a u milieu de toute cette foule en fracs 
et en pantalons étroits ; ils semblaient fort émerveil lés <lc 
cette fê le , ct do fait il n'y a que dans leurs contes araires 
qu' i ls en verront de plus belles. 

C'était il minuit qu' i l y avait le plus de monde ; vers u n e 
beure c l d e m i e , la foule commençait à diminuer. A^uisi, à 
cette heure, l 'orchestre du foyer a joué quelques airs de galop. 
L e s spectateurs alors s 'écartant , ont laissé dans toute la Ion-
gxicur du foyer un passage, et comme une sorte de long c o r -
ridor , où le galop a pris l 'essor. L e duc de Chartres était 
p a n n i les danseurs. 

L e bal a dû se prolonger jusqu'à trois ou quatre heures du 
matin. Nous avons partout entendu faire l 'éloge des commis-
saires de la fete ; le zèle et le goût qu'i ls ont u)is dans tous 
les apprêts do cette fête méritent toutes les louanges qu'i ls no 
recevaient qu'en les renvoyant au l\oi. 

flajii»!) laaatt» 

POOa JOINDRE A L'HlSTOIRt DE F H A N C E D ' A N Q U E T I L . 

G A L E R I E H I S T O R I Q U E , 
0 0 

C H O I X D E P O R T R A I T S E T Y l G N f i T T E S , 

© v n p f s p a r Sil. U n n g o n n c l l f , 
G1\AYEUI\ DE s. A. R. M A D A M K , üDCHF.SSE DK ÏÎERRl; 

PK 
CKNTES GB:OG]UI>LIJ(^)UB:S, FAC-S IMIL I Î S . e t c . 

L:« GAtthiE lltSTOhiQVB se public en 18 lWrai»ons : il eu paraît une 
tou$ les vin^t^inq jours. Chaque lÎTrai^on eat compone de quatre gra-
vuics, ou d'une carte et d'une graruri.*. 

PriT de chftque lii^^raison, prise h Paris : 
Papier Ti'lm 1 fr. 50 cent' 

— de Chine avant ta lettre. . . 2 

I.a premi cedi Traison coni pOMx de la Carte desGoiiles ct <tu portrait de 
Citarlemaf^nef et la sccondc cornpost-c des poi trait» de Cfoi'iSf F/ugueS' 
Ciipct f Pkiiippe'.^uguste et Philîppe'ic*ïiel, anni en vente. 

On souscr/i à Parts, sans rien payer d'ai^oncc, 
J U H I N , Z I C i b i a « l I . i U ^ n i r e , Y i c i l l « ru« <Ju T«mp*«, Q O 6 ; 

B E A Ü L É , r u e S ' - C h o d « . M a r i t a ; 

D O N U E Y - D U P R É P ¿ n £ E T F J L S , Ira pr im . - L i b . , m e 0« 

B i c h e ì i e u , D^ 4 ? 

D K C O U R T I È R E , n»e S ' - I ì y a i i t t i U « S ' - M ì < U l , n® 7 j 
Et chci tons le$ Libraires des Di'partcmens. 

y4 te Numero est ¡ointe la plonche joa. 

i'&LII». — IfQprÌmeri« ri« l>oi«PCT-l>V'nt, ruv SIÌAULOUII ,0« M r̂»i9. 

C u s » < 

r : - . Ayuntamiento de Madrid




